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« Et que dans ton verre, comme dans le mien, disparaisse chaque pensée. »
Mozart, Così fan tutte

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.


— Prologue —
Réglé comme une horloge, Harry Lewis se réveilla à six heures et demie en ce matin du 7 juin, au même moment que tous les autres matins. En dépit d’une existence que d’aucuns auraient considérée comme agitée, Lewis bénéficiait d’un excellent sommeil. Très croyant, il adressait chaque soir une prière au Seigneur et faisait son examen de conscience en s’allongeant sur un lit douillet, sans rien trouver à se reprocher.
Trapu, la tête carrée ornée de cheveux blancs, le nez épais, les yeux petits et noirs surmontés de sourcils broussailleux, la lèvre inférieure épaisse et la supérieure très mince, le torse large, les mains courtes aux doigts puissants, Harry Lewis était fier de son exceptionnelle réussite. À soixante-cinq ans, après de rudes batailles menées avec acharnement, il dirigeait un empire secret qu’il contrôlait d’une poigne de fer. L’expérience lui avait appris que le moindre relâchement se payait très cher. Or, vérité primordiale à ses yeux, un penny était un penny, et il ne supportait pas d’en perdre un seul, sous quelque prétexte que ce fût.
Lewis se félicitait d’être son propre et unique comptable. Éduqué sur le terrain, il reniflait les mauvais coups et ne pratiquait pas la vertu chrétienne du pardon. Même dans le domaine de la religion, il existait des limites.
Ses ablutions accomplies, Harry Lewis se contenta de son breakfast habituel, des plus sommaires : une bière tiède et des flocons d’avoine à prix cassé. Pas de dépenses inutiles pour la nourriture, jamais de restaurants coûteux.
Faisant semblant d’être à la retraite dans sa résidence sécurisée, Lewis regardait des séries américaines à la télévision, s’informait de l’état du monde sur des sites Internet, et scrutait ses avoirs sur son ordinateur, équipé de multiples systèmes antipiratage. Certains chiffres ne figuraient que dans des dossiers papier, à l’abri de toute investigation malveillante.
Et des malveillants, il n’en manquait pas ! Alors que Lewis songeait à la stratégie plutôt féroce qu’il se devait de mettre en œuvre au cours de cette journée, la porte de son appartement s’ouvrit, cinq minutes avant sept heures.
Impensable.
Deux gardes du corps, une vidéosurveillance, un code d’accès réputé inviolable : personne ne pouvait pénétrer chez lui, et pourtant… En découvrant un hôte ô combien indésirable, Harry Lewis demeura bouche bée de longues secondes.
— Vous… C’est vous ! parvint-il à articuler. Mais comment, comment ? Et qu’est-ce que vous faites ?



— 1 —
Entré à Scotland Yard comme on entre en religion, le superintendant de première classe Scott Marlow continuait, bon an mal an et contre vents et marées, à faire sienne la devise de sir Robert Peel, le fondateur de la plus célèbre police du monde : « Protéger la vie et la propriété, préserver la tranquillité publique et lutter contre le crime. » Dans un monde où les crapules, dans tous les domaines, s’en donnaient à cœur joie, une tâche de plus en plus difficile à remplir. Obstiné, travailleur, rompu aux progrès de la police scientifique, le superintendant ne lâchait pas prise, s’entêtant à identifier les assassins.
Écrasé par des tâches administratives que multipliaient les nouvelles technologies, contraint de lutter contre une meute de petits tyrans qui ne quittaient jamais leur bureau pour aller sur le terrain, Marlow dormait dans le sien afin d’être constamment à pied d’œuvre. Un lit de camp et une douche suffisaient à son bonheur.
À cause de nuits écourtées, le réveil était souvent difficile. Heureusement, un doigt de vrai whisky écossais, provenant d’une distillerie artisanale plus ou moins clandestine, ajoutait une note d’énergie indispensable à son café du matin.
Massif, plutôt enrobé, vêtu d’un costume gris foncé hors mode et quelque peu fatigué, Marlow ouvrait son ordinateur principal lorsqu’on frappa vigoureusement à sa porte.
— Entrez !
Le détective Barnes était l’un des meilleurs éléments de son équipe : jeune, vif et observateur.
— Patron, j’ai un souci.
La journée commençait bien.
— Expliquez-vous, Barnes.
— C’est une drôle d’histoire…
— Je m’en doute, sinon vous ne seriez pas ici ! Je vous écoute.
— Pour le moment, je n’ai pas rédigé de rapport. Je préférais vous voir auparavant.
La journée commençait vraiment bien.
— À sept heures, ce matin, il y a eu une explosion dans un petit immeuble de la banlieue sud. Je menais une enquête dans le coin sur un réseau de trafiquants de drogue dure, quand j’ai reçu l’information. Comme je n’étais pas trop loin, j’y suis allé, en songeant à un acte terroriste. Il m’a fallu une demi-heure pour arriver sur place, à cause d’un embouteillage. Un cycliste écrasé. Forcément, ça crée des perturbations.
— Continuez, Barnes.
— Je m’attendais à un immeuble dévasté, mais pas du tout. Il y avait juste une épaisse fumée, qui provenait du soupirail d’une cave. J’ai écarté les badauds, et me suis heurté à un type vêtu comme un cosmonaute, genre technicien de la police scientifique. Je me suis présenté, il m’a dit qu’il s’occupait de tout. « Qu’est-il arrivé ? ai-je demandé. – Une explosion due au gaz. – Des victimes ? – Un vieux bonhomme. Il a été emmené à l’hôpital, on sécurise l’endroit. »
Marlow fut rassuré. Un incident tragique, mais relativement banal.
— Je ne sais pas pourquoi, patron, mais j’ai trouvé tout ça bizarre. Et je viens de vérifier.
— Vérifier quoi ?
— L’immeuble sinistré n’était pas desservi par le gaz. Et si la victime habitait à l’un des étages, je ne vois pas comment elle aurait pu être atteinte par l’explosion qui s’est produite dans la cave.
Marlow n’hésita pas.
— Trouvez-moi le nom des habitants de cet immeuble. Quand nous connaîtrons celui de la victime, recherchez-la dans les hôpitaux les plus proches.
*
*     *
Scott Marlow ayant désigné l’objectif prioritaire, la machinerie de Scotland Yard ne tarda pas à produire des résultats. Bien que l’immeuble en cause comprît trois étages, il n’y avait qu’un seul occupant : Harry Lewis, retraité. Aucun des dix hôpitaux les plus proches n’ayant accueilli un patient de ce nom, la recherche fut étendue aux cliniques privées et à des établissements plus lointains ; sans succès.
Alors que le superintendant commençait à s’énerver, un planton lui remit une lettre portant la mention « Urgent et strictement confidentiel ».
Un seul feuillet, probablement tapé sur une vieille machine à écrire. Le texte avait de quoi surprendre :
« Cher Marlow,
Ne vous préoccupez pas de l’accident qui a coûté la vie à Harry Lewis. Ce n’est qu’un malheureux fait divers, qui n’exige pas d’investigation policière. Considérez cette affaire comme classée.
Avec mes cordiales pensées,
Edward Finder »

Bien que signée, une missive privée, sans caractère officiel.
Edward Finder, le patron du MI5, l’un des deux grands services secrets britanniques, chargé de la sécurité intérieure du royaume.
La fable d’une banale explosion au gaz prenait un tout autre relief. Quoique respectueux de la hiérarchie, Marlow ne supportait pas qu’on l’empêchât d’enquêter, fût-ce au nom de la raison d’État. Bien entendu, s’il remontait à l’échelon suprême, on lui recommanderait, poliment mais fermement, d’oublier l’affaire Lewis. Il n’aurait d’autre choix que de s’incliner ou de démissionner.
Cependant, il existait une troisième voie. Pas la plus facile, certes, mais le superintendant décida de tenter sa chance.


— 2 —
En dépit du réchauffement climatique, ce 8 juin était froid et gris. Pourtant, l’ex-inspecteur-chef Higgins ne pouvait plus différer une tâche qui, jour après jour, devenait plus ardue. Aussi, au retour de sa promenade matinale en compagnie de son chien Geb, noir, haut sur pattes et au regard pétillant d’intelligence, s’équipa-t-il d’un sécateur et d’un couteau à longue lame pour s’attaquer au lierre qui grimpait le long du tronc d’un des chênes centenaires de sa propriété familiale, sise à The Slaughterers, un village du Gloucestershire. Vivace à un point que l’on imaginait mal, le lierre se développait rapidement et finissait par étouffer les essences les plus robustes.
De taille moyenne, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire mais le regard vif et inquisiteur, Higgins, pourtant promis à un brillant avenir en qualité de meilleur « nez » de Scotland Yard, avait pris une retraite anticipée à cause d’un profond différend d’ordre moral avec sa hiérarchie. Il ne transigeait pas avec des valeurs désuètes, mais essentielles à ses yeux, telles que la rectitude et le sens de la parole donnée.
Les journées de l’ex-inspecteur-chef étaient bien remplies : entretien de sa roseraie et de son potager sans produits chimiques, tonte de la pelouse, divers travaux d’intérieur, relecture des bons auteurs en écoutant ses compositeurs préférés, Purcell, Bach, Haendel et Mozart, tandis que le chat siamois Trafalgar ronronnait au coin du feu entre les pattes de son protecteur, le chien Geb.
Comment ne pas apprécier le charme de sa demeure ancestrale, aux cheminées de pierre discrètement ornées des blasons de sa lignée, au toit d’ardoise aux reflets grisés, aux murs de pierre blanche, aux deux étages disposés selon le nombre d’or, aux fenêtres XVIIIe à petits carreaux, au porche soutenu par deux colonnes ? Loin du monde et du bruit, Higgins aimait les pièces spacieuses, le mobilier médiéval, Tudor et Regency, les tableaux illustrant la campagne anglaise, les tentures vieil or et la cave voûtée où mûrissaient de grands crus.
Méticuleux, l’ex-inspecteur-chef ôtait le lierre, sous l’œil de Geb, qui posa la patte sur l’avant-bras de son maître. Un message clair. Higgins consulta sa montre de gousset, constatant qu’il avait à peine le temps de se doucher et de se changer pour être à l’heure au déjeuner préparé par Mary, la gouvernante du domaine.
Mary, âgée de soixante-dix ans depuis toujours, croyait en Dieu et en l’Angleterre. Elle avait traversé guerres, crises économiques et scandales politiques sans contracter le moindre rhume. Adepte de la révolution numérique, elle possédait un matériel dernier cri, installé dans sa cuisine, elle des plus traditionnelles. Véritable cordon bleu, Mary préparait ses fabuleux petits plats grâce à une cuisinière à bois et à des ustensiles anciens.
Higgins se hâta, car la gouvernante ne plaisantait pas avec les horaires. Quant au chien, il disposait du flair adéquat pour percevoir le fumet de la gamelle que la gouvernante venait de remplir à son intention. Le chat, lui, était déjà sur les lieux, en position d’attente.
*
*     *
Quand Higgins, vêtu d’une veste marron et d’un pantalon noir, franchit le seuil de la salle à manger, le chien et le chat, quoique gavés, se cachèrent sous la table, avec l’espoir, jamais déçu, d’obtenir des suppléments illicites.
Majestueuse dans sa robe violette couverte d’un tablier blanc immaculé, Mary apportait des croustillants chauds au fromage.
— Vous connaissez la dernière ? Encore un immeuble londonien qui a explosé à cause d’une fuite de gaz ! À se demander qui gère le réseau. Si ça continue comme ça, des quartiers entiers vont disparaître. D’après l’éditorialiste du Sun, la situation est hors de contrôle. Mon Dieu, dans quel monde vivons-nous ?
Un bruit incongru troubla le calme du domaine.
— Manquait plus que ça, observa Mary, qui n’eut aucune peine à identifier un klaxon à nul autre pareil. Voilà que ça recommence ! Ne restez pas planté là, allez ouvrir le portail. Heureusement que j’avais prévu large pour le déjeuner.
Nul n’échappant au destin, Higgins était contraint de l’affronter.


— 3 —
Rien ne réjouissait plus la vieille Bentley de Marlow, achetée d’occasion à un revendeur douteux, que de parcourir les petites routes de campagne, bordées de haies et de vergers. Sa destination préférée était la propriété de Higgins où, ses soupapes régénérées par l’air frais, elle goûtait une sieste délicieuse à l’abri d’un grand arbre.
À l’allure du superintendant, comme toujours mal fagoté, l’ex-inspecteur-chef perçut qu’il était profondément contrarié.
— Pardonnez-moi de vous importuner, Higgins, mais j’ai besoin de votre avis à propos d’une affaire dérangeante.
— Vous arrivez à point nommé. J’ai le sentiment que Mary a concocté de petites merveilles.
Higgins estimait le superintendant honnête, consciencieux, travailleur et compétent, un ensemble de qualités qui n’étaient pas si fréquentes. Quant à Marlow, il devait admettre que les intuitions de l’ex-inspecteur-chef, outrepassant parfois les bornes de la stricte logique, avaient permis de résoudre des affaires particulièrement obscures.
La gouvernante apparut sur le perron, les mains sur les hanches, et observa le superintendant, soupçonnant qu’il avait choisi le meilleur moment pour débarquer. Quels que fussent ses défauts aux yeux de Mary, il savait au moins apprécier la bonne chère.
— Vous avez maigri, jugea-t-elle. Il est temps de vous remplumer. Et dire que vous allez encore débiter je ne sais quelles horreurs avec votre collègue ! Enfin, avec tout ce qui se passe… Je vous sers un whisky.
Mary s’adressa à Higgins :
— Vu le temps, j’ai élaboré un menu qui tient au corps. Optez pour un vin puissant.
Pendant que Marlow sirotait son whisky en dégustant les croustillants au fromage, l’ex-inspecteur-chef descendit à sa cave, et son choix se porta sur un grand cru italien, un barolo, que d’aucuns considéraient comme le roi des vins. Un seul cépage autorisé : le nebbiolo, à savoir la brume légère, fine pellicule blanche qui se formait sur les baies mûres. Les arômes étaient d’une rare complexité : pétales de rose séchés, fruits rouges, épices.
Satisfait de son test, Higgins emplissait des verres ballon quand Mary apporta le premier plat : une salade de courge au lard et aux poires. La difficulté consistait à associer ces éléments disparates afin de produire un régal. Parmi les secrets de fabrication, de la véritable huile d’olive, de la moutarde au miel, du vinaigre balsamique et de la ciboulette.
— Qu’est-ce qui vous tracasse, superintendant ?
— L’explosion d’un immeuble au gaz, où il n’y avait pas de gaz. Et ce même immeuble qui n’a pas explosé, à l’exception de sa cave.
Higgins goûta l’admirable barolo.
— Quoi d’autre ?
— Le seul occupant de l’immeuble, Harry Lewis, transporté à l’hôpital, à cause d’un sinistre qui n’a touché aucun des étages du bâtiment. Pas trace de la victime, vivante ou morte, dans un établissement de soins.
— Étrange, en effet.
Discrètement, Higgins distribuait, sous la table, de petits morceaux de lard au goût de courge et de poire, qui ne déplaisaient ni au chien ni au chat. Tout en s’exprimant, Marlow était vite venu à bout de l’entrée.
— Une innovation, annonça Mary : fondue au gin, accompagnée de pommes de terre sautées.
Une option osée, dont les convives constatèrent le succès, et que les meilleurs spécialistes suisses auraient approuvée.
— Reste l’élément principal qui vous préoccupe, avança Higgins.
— Il y a de quoi ! J’ai reçu un mot « strictement confidentiel », signé du patron du MI5, qui m’ordonne de ne pas me pencher sur l’affaire Lewis.
Connaissant la probité de son collègue, l’ex-inspecteur-chef savait que ce genre de démarche le tourneboulait. Et la requête de Marlow ne le surprit pas.
— Je crois que vous êtes en bons termes avec Finder. Accepteriez-vous de lui demander des explications ?
Contrairement à ce que l’on aurait supposé, le superintendant ne commit aucune maladresse en utilisant la fourchette à trois dents qui piquait les morceaux de pain à enfoncer dans l’onctueuse fondue. Il n’en perdit aucun et savoura la recette de Mary, dont les pommes de terre sautées étaient inégalables.
Intrigué, Higgins ne refusa pas de rendre service à Marlow, bien qu’un doute l’envahît : cette démarche était-elle aussi bénigne qu’il y paraissait ? Passage obligé : le téléphone portable de Mary, qui possédait le numéro d’urgence de Finder, déjà venu à sa table.
Voyant avec joie le caquelon vide, la gouvernante servit un dessert léger, des meringues aux framboises nappées de crème de mascarpone. Puis elle accéda à la demande de Higgins, et lui passa son correspondant, qui répondit à la troisième sonnerie. Rendez-vous fut pris pour le soir même, à Londres.
Ne s’attendant pas à une réaction aussi prompte de Finder, Marlow fut néanmoins soulagé, satisfait à l’idée d’en avoir le cœur net grâce à cet entretien. Il n’en apprécia que davantage le café et le cognac XO qui couronnaient un déjeuner enchanteur.
En revanche, l’intervention de Mary gâcha un peu l’atmosphère.
— J’ai appelé ma copine voyante. Elle est formelle : l’affaire est pourrie.
*
*     *
Persuadée qu’il ne s’agissait pas d’un simple aller et retour, Mary avait préparé des valises adéquates, sans oublier une trousse de remèdes homéopathiques qui permettraient à l’ex-inspecteur-chef de résister aux miasmes de la capitale.
Restait à justifier son absence auprès de Geb, aux yeux attristés, et de Trafalgar, à la mine boudeuse. Higgins leur assura qu’il serait de retour le plus rapidement possible, sans trop de crainte pour leur avenir immédiat, puisqu’ils seraient bichonnés par Mary.
*
*     *
La vieille Bentley déposa l’ex-inspecteur-chef à l’hôtel Connaught, le fleuron de Carlos Place. En vertu d’un pacte lié à sa lignée, dont il ne se vantait jamais, Higgins y disposait toujours d’une chambre confortable et tranquille.
Un bagagiste s’occupa de ses valises, puis le vénérable véhicule l’amena au lieu du rendez-vous fixé par le directeur du MI5 : le British Museum.
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ON EN PARLE…
« Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »
Capitaine THOMAS,
IRCGN.

*
« La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »
Thierry NIOGRET,
France Bleu Béarn.

*
« Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »
Nicolas BLONDEAU,
Le Progrès.

*
« Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »
Noëlle de SONIS,
La Manche libre.

*
« Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »
Franck BOITELLE,
Paris-Normandie.

*
« Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »
Véronique EMMANUELLI,
Corse-Matin.

*
« Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »
Vincent ROUSSOT,
L’Yonne républicaine.

*
« Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »
Lyliane MOSCA,
L’Est-Éclair.

*
« Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.
Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »
Philippe LE CLAIRE,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »
Florence DALMAS,
Le Dauphiné libéré.

*
« Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »
Yves DURAND,
Le Courrier de l’Ouest.

*
« Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »
Le Grand Livre du mois.

*
« Délicieusement désuet, mais très moderne en même temps, le héros de Christian Jacq est réellement postmoderne. Réjouissant ! […] On est enchanté du début à la fin. Avec une régularité métronomique, l’auteur livre ses gouleyantes enquêtes de l’inspecteur Higgins. Du grand art et une belle constance ! On en redemande. »
Bernard CATTANÉO,
Courrier français.

*
« Posé, poli, Higgins a tout du gentleman. Les personnages qu’il croise le sont sans doute moins. […] Tel un Sherlock Holmes ou un Hercule Poirot, il note tout. Le visible comme l’invisible n’ont pas de secret pour lui. On tente, de rencontre en rencontre, de deviner avec, voire avant lui, le fin mot de l’histoire mais Christian Jacq se joue de nous. Il nous faut, nous aussi, séparer le bon grain de l’ivraie, passer outre les apparences et les évidences. »
Sébastien DIEULLE,
La Semaine de l’Île-de-France.

*
« Le lecteur se perd en conjectures. Seul l’inspecteur, en relisant inlassablement ses notes prises dans son petit carnet noir, parvient à débrouiller l’écheveau. Encore une enquête qui se lit d’une traite. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.





  www.inspecteurhiggins.com

    www.xoeditions.com

  Crédits des illustrations :

    p. 181 © Getty Images/song_mi ;

    p. 187 © Getty Images/CLU.

  © Christian Jacq, 2023

  Illustration de couverture : Tenture de la Dame à la licorne : le Toucher (détail) musée de Cluny, musée national du Moyen Âge © Photo12/Heritage Images/Fine Art Images

  EAN : 978-2-37448-519-5

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




  
      Découvrez les autres titres XO sur

      www.xoeditions.com




OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Les enquêtes de l’inspecteur Higgins

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Chapitre 3

        



         		

          Œuvres de Christian Jacq

        



        		

          On en parle…

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          La Dame à la licorne

        



        		

          Bibliographie

        



      



    

  

OPS/images/logoXOnoir_J.jpg
X0 J





OPS/cover/cover.jpg
LES ENQUETES DE
L’INSPECTEUR HIGGINS

CHRISTIAN

s 2
4 &4

LA DAME
A LA LICORNE

IIIIIIII






